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La po pu la tion étran gère et im mi grante
en France
L’Ins ti tut Na tio nal de la Sta tis tique et des Etudes Eco no miques –
INSEE es time à 65350000 la po pu la tion fran çaise au 1er jan vier 2013.
Cette po pu la tion se ré par tit en trois groupes : les fran çais, les étran‐ 
gers et les im mi grants. 4

1

Selon les don nées de l’année 2012, les étran gers en France se raient au
nombre de 3714504, dont 41% (soit 1523505) sont ci toyens d’un pays
du conti nent afri cain. De façon plus dé taillée, les étran gers ve nant
d’Afrique sub sa ha rienne sont au nombre de 441477, (50.2% hommes et
49.8% femmes) et sur cette po pu la tion 300407 ont entre 18 et 59 ans.
A cette po pu la tion, on peut aussi ajou ter 11 % de ci toyens fran çais qui
sont des des cen dants di rects d’un ou de deux im mi gré(s), c'est- à-
dire, 6500000 per sonnes, et parmi les en fants d’im mi grés qui ont
entre 18 et 30 ans, la moi tie ont des ori gines afri caines (Bor rel &
Lhom meau, 2010). Ces sta tis tiques per mettent de faire le constat
d’une di ver si fi ca tion des flux mi gra toires de puis 1974, année de la fin
des 30 glo rieuses 5, avec une di mi nu tion du nombre d’im mi grés ori gi‐ 
naires d’Eu rope qui contraste avec un ac crois se ment d’im mi grés ori‐ 
gi naires d'Asie et d'Afrique sub sa ha rienne.

2

La re la tion entre groupes dit « eth niques » a long temps été un sujet
tabou, au- delà des cli chés sur l’in té gra tion des fran çais d’ori gine
magh ré bine et Noirs (an tillais ou afro- descendants) en France. Non‐ 
obs tant, la ques tion sur l’in té gra tion des primo- arrivants et des ci‐ 
toyens fran çais issus de l’im mi gra tion conti nue à être un sujet per ti‐ 
nent ; à titre d’exemple, l’inau gu ra tion en juillet 2004 de la Cité na tio‐ 
nale de l’his toire de l’im mi gra tion et du Mi nis tère de l'Im mi gra tion, de
l'In té gra tion, de l'Iden ti té na tio nale et du Dé ve lop pe ment so li daire,
en mai 2007 (même s’il a été sup pri mé en 2010) ou le fait d’une aug‐ 
men ta tion dans les urnes des voix oc troyées par les fran çais au Front
Na tio nal, Parti po li tique d’ex trême droite, connu par son dis cours
anti- migratoire (Conseil Consti tu tion nel, 2012) 6.

3

Pour ce qui concerne la me sure du ra cisme (et plus lar ge ment la me‐ 
sure des dis cri mi na tions), l’en quête TeO 7 (Beau che min. C, Hamel. C,
Lesné. M, Simon, & l’équipe- TeO, 2010) trace le pa no ra ma des dis cri‐ 
mi na tions vé cues par les im mi grés et leurs des cen dants en France.

4
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Ces in for ma tions se trouvent ra ti fiées par le Co mi té pour l'éli mi na‐ 
tion de la dis cri mi na tion ra ciale - CERD qui en 2010, a pu blié l’exa men
des rap ports pré sen tés par le gou ver ne ment fran çais, se pro non çant
sur des su jets d’in quié tude, tels que les dis cours po li tiques de na ture
dis cri mi na toire et l’aug men ta tion ré cente des actes et ma ni fes ta tions
à ca rac tère ra ciste et xé no phobe, la dis cri mi na tion vécue pas les per‐ 
sonnes is sues de l’im mi gra tion ou is sues de groupes eth niques qui
font obs tacle à leur in té gra tion à la so cié té fran çaise et l’aug men ta‐ 
tion des fonc tions as su mées par le dé fen seur des droits, (d’après la
ré forme fait par Ni co las Sar ko zy dans les lois n° 2011-333 et ° 2011-
334 du 29 mars 2011), qui, dans la mul ti pli ci té de ses mis sions, risque
de né gli ger celle de la lutte contre la dis cri mi na tion ra ciale.

La condi tion noire et la France
Dans l’his toire des sciences hu maines en France, du rant long temps la
re cherche scien ti fique a com plè te ment igno ré la condi tion noire.
Kuc zyns ki, et Razy ex pliquent que « la pré sence en France de res sor‐ 
tis sants des pays d’Afrique sub sa ha rienne… est long temps pas sée in‐ 
aper çue ». (Kuc zyns ki & Razy, 2009). Quant à Ndiaye, il af firme que «
les Noirs de France sont in di vi duel le ment vi sibles, mais ils sont in vi‐ 
sibles en tant que groupe so cial et qu’objet d’étude pour les uni ver si‐ 
taires » (Ndiaye, 2005, p. 91). Il ex prime ainsi que, au sein de la ré pu‐ 
blique fran çaise ce sont les in di vi dus, plus que les groupes hu mains
qui sont pris en compte, et ceci, en fa veur des va leurs ré pu bli caines.
En effet, au sein de la Ré pu blique Fran çaise, toute sta tis tique ré fé rant
à l’ap par te nance eth nique reste in cons ti tu tion nelle 8.

5

La « race » est in exis tante comme ca té go rie bio lo gique et pour cela,
son uti li sa tion reste in ac cep table comme cri tère pour dis tin guer le
gens. Mal gré cela, il est in dis cu table que dans la com plexi té des réa li‐ 
tés so ciales, la ca té go ri sa tion des per sonnes en fonc tion des ap par te‐ 
nances eth niques réelles ou sup po sées est in évi table. Comme le sou‐ 
ligne (Bre wer, 1979), l’âge, le sexe et la race font par tie des élé ments
de per cep tion les plus saillants.

6

Voilà pour quoi Ndiaye, spé cia liste de la ques tion noire en France, en
pre nant en compte le cou rant so cio lo gique des re la tions de race
(Hart mann, Croll, & Guen ther, 2003) et connais seur de la tra di tion
so cio lo gique de l’école de Chi ca go, ex plique dans son ou vrage « la

7
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condi tion noire » que, même s’il est vrai que la no tion de « race » n’a
pas un sou tien bio lo gique, moral ou scien ti fique, elle doit être em‐ 
ployée en tant que re pré sen ta tion, ou concept so cial per met tant
d’avan cer dans la re cherche de l’éga li té des droits et la lutte contre la
dis cri mi na tion. (Ndiaye, 2008)

Dans cette op tique, la condi tion noire ren voie au par tage d’une ca té‐ 
go rie par ta gée par d’autres per sonnes, dans une so cié té et à un mo‐ 
ment donné, qui laisse la pos si bi li té à la per sonne ou au groupe so cial
en ques tion d’ac cep ter ou pas cette dis tinc tion. « Les Noirs ont en
com mun de vivre dans des so cié tés qui les consi dèrent comme tels.
Ils n’ont pas le choix d’être ou de ne pas être tels qu’on les voit. Ils ont
en re vanche le choix d’as su mer leur iden ti té ra cia li sée […] Un noir est
un homme que les autres tiennent pour noir. » (Ndiaye, 2008, p. 57).

8

Il est évi dem ment pos sible de trou ver des re cherches fran çaises sur
des su jets spé ci fiques en re la tion avec le conti nent afri cain ou aux
po pu la tions noires des Dé par te ments et Ter ri toires d’ Outre- mer
même si pour ces études la condi tion noire n’est pas un axe de re‐ 
cherche en soi. Ce n’est qu’à par tir des an nées soixante, « ...alors que
leur pré sence en France com mence à s’in ten si fier, que les mi grants
afri cains font leur ap pa ri tion dans quelques rares études de sciences
so ciales ». (Kuc zyns ki & Razy, 2009) et le re gard fran çais, dis so nant
par rap port aux autres afri ca nistes est main te nu.

9

Mé thode

Ob jec tifs
Cette étude s’ins crit dans un pro gramme de re cherche vi sant à com‐ 
prendre les mo tifs des res sor tis sants d’Afrique noire fran co phone
pour s’éta blir en Eu rope et par ti cu liè re ment en France. Pour ce faire,
nous avons dé ci dé d’em ployer, de façon mé ta pho rique, la dé fi ni tion
de la mo ti va tion de Val le rand et Thill (1993, p. 18) selon la quelle la mo‐ 
ti va tion est un « construit hy po thé tique uti li sé afin de dé crire les
forces in ternes et/ou ex ternes pro dui sant le dé clen che ment, la di‐ 
rec tion, l’in ten si té et la per sis tance du com por te ment » pour pri vi lé‐ 
gier les rai sons de mi grer, de res ter dans le pays d’ac cueil ou de re‐ 
tour ner au pays d’ori gine.

10
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En pre nant en consi dé ra tion que le sa voir sur les dif fé rences in ter‐ 
cul tu relles re pé rées entre les fran çais et les res sor tis sants des pays
afri cains fran co phones, risque d’être en ta ché des sté réo types issus
des « re la tions de race » cer tai ne ment liés aux rap ports de la France
et de ses an ciennes co lo nies ; la plus grande pru dence semble né ces‐ 
saire et nous pro po sons une étude en core très cen trée sur l’ex pres‐ 
sion spon ta née des per sonnes concer nées, tout en es sayant de li mi‐
ter nos in ter pré ta tions par le re cours à des ou tils sta tis tiques.

11

Par ti ci pants
Tous les par ti ci pants (N: 318) sont Afri cains fran co phones, ci toyens
des pays d’Afrique sub sa ha rienne fran co phone, leurs âges sont com‐ 
pris entre 14 et 56 ans (M: 27.85, ET: 7.84, Md: 26.50 9). Pour l’ana lyse,
nous avons consti tué deux grands groupes : a) les par ti ci pants qui ré‐ 
sident dans leur pays d’ori gine (n: 164), leur âge est com pris entre 15
et 54 ans (M: 26.54, ET: 7.42, Md: 24.5) et b) la po pu la tion mi grante (n:
154), leur âge est com pris entre 14 et 56 ans (M: 29.23, ET: 8.07, Md:
27.00). Pour les par ti ci pants qui ne ré sident pas dans leur pays d’ori‐
gine, le temps passé à l’étran ger se trouve com pris entre 1 et 35 ans
(M: 10.08 an nées, ET: 9.17, Md: 5.50).

12

Ins tru ment et pro cé dure
Sur la base d’un ques tion naire éta bli du rant une phase pré li mi naire 10

le ques tion naire uti li sé est com po sé de 12 ques tions : 9 ques tions de
type fermé avec une échelle de ré ponse com prise entre 0 et 20, 1
ques tion di cho to mique (Oui/Non) et 2 ques tions ou vertes 11. Les par‐ 
ti ci pants, contac tés entre avril 2011 et sep tembre 2012 par des ré‐ 
seaux so ciaux et par re la tions pro fes sion nelles et per son nelles en Eu‐ 
rope et en Afrique ont ré pon du à une ver sion in for ma ti sée du ques‐ 
tion naire.

13

Trai te ment de don nées

Nous avons ef fec tué des cal culs de moyennes. Pos té rieu re ment, nous
avons réa li sé des Ana lyses de Va riance (ANOVA) 12 à me sures ré pé tées
dans une ex plo ra tion par groupe (Mi grants et Non Mi grants). Dans le
cas où cela a été per ti nent, nous avons sous- divisé le groupe des mi ‐

14
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grants en trois sous- groupes : les ré si dents afri cains vi vant dans un
pays dif fé rent du leur, (n: 48) les Afri cains qui ré sident ac tuel le ment
en France (n: 74), et les Afri cains vi vant dans des pays eu ro péens dif‐ 
fé rents de la France (n: 32). Nous avons ef fec tué éga le ment des cal‐ 
culs d’alpha de Cron bach 13. Pour l’ana lyse des don nées, le seuil de
0.05 a été re te nu pour les pro ba bi li tés ren voyant à un groupe en par‐ 
ti cu lier et le seuil de 0.01 pour les pro ba bi li tés en re la tion à l’en‐ 
semble de par ti ci pants.

Ré sul tats

Les mo tifs de dé part

Trois fac teurs per mettent d’ex pli quer les mo tifs du dé part dans notre
étude : a) Les mo tifs éco no miques et la re cherche des condi tions fa‐ 
vo rables pour lui et sa fa mille, b) La guerre et l’in sta bi li té en re la tion
par ti cu lière avec la peur et le dan ger perçu et c) La sé cu ri té et l’accès
aux droits comme élé ment qui rend pos sible la pla ni fi ca tion de l’ave‐
nir. L’ana lyse par groupes (Mi grants vs Non- Migrants) montre une
pré di lec tion pour les rai sons éco no miques 14 (Ta bleau 1). L’ANOVA à
me sures ré pé tées montre qu’il n’y a pas d’effet d’in ter ac tion 15. Ainsi,
nous pou vons af fir mer que les ré sul tats ob te nus confirment que pour
chaque groupe, de même que de façon gé né rale, les par ti ci pants as‐ 
so ciaient le dé part avec la re cherche de condi tions éco no miques fa‐ 
vo rables de façon si gni fi ca ti ve ment plus im por tante que les deux
autres fac teurs. (« Les fac teurs éco no miques » (M: 10.58; ET: 5.79, F
(3.314) = 12.427, p < .00000, ηp2� .262), la guerre et l’in sta bi li té (M :
5.761; ET : 4.994) et la sé cu ri té et les droits (M : 9.864; ET : 6.042).

15

La sous- division du groupe Mi grants en dif fé ren ciant selon leurs pays
res pec tifs de ré si dence (pays afri cain, France, autres pays eu ro péens)
montre éga le ment un rôle im por tant pour ce même fac teur, même si
le groupe de mi grants ré si dents en Afrique ac cordent un rôle aussi
im por tant aux rai sons liées à la sé cu ri té et les droits. (Fac teurs éco‐ 
no miques : M : 10.49, ET : 5.968 ; Sé cu ri té et droits : M : 10.54, ET :
5.701).

16

Il est per ti nent d’évo quer que les rai sons liées à une re cherche de
meilleures condi tions de vie (Les fac teurs éco no miques, La sé cu ri té

17
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et les droits) sont plus éle vées pour le groupe non- migrants. Ceci
sem ble rait in di quer un chan ge ment d’avis ayant lieu du rant et, en
par tie, à cause de pro ces sus mi gra toire. L’in ver sion de la ten dance
pour les rai sons en re la tion à la guerre et l’in sta bi li té se raient donc la
contre par tie de ce chan ge ment. Cet élé ment sera com men té plus
am ple ment du rant la dis cus sion (Voir Ta bleau 1).

Les mo tifs pour res ter en Eu rope :
Les mo tifs pour res ter en Eu rope ont été ca té go ri sés en trois fac teurs
: a) Les avan tages de la vie en Eu rope, b) Les désa van tages de la vie en
Afrique, et c) Les condi tions éco no miques, ren voyant prin ci pa le ment
à la pos si bi li té de pla ni fier l’ave nir et d’aider la fa mille. L’ana lyse des
moyennes par groupes (ta bleau 2) pré sente les condi tions éco no‐ 
miques 16 (M : 11.90; ET : 5.87) en tant que fac teur le plus évo qué pour
jus ti fier l’éta blis se ment du mi grant dans le pays d’ac cueil pour les
deux groupes (Non- migrants, mi grants) ainsi que pour les trois sous- 
groupes qui conforment le groupe mi grants avec des va leurs su pé‐ 
rieurs à 10 (pour les ré si dents afri cains vi vant dans un pays dif fé rent
du leur : M : 11.270, ET : 6.684 ; pour les ré si dents en France M : 10.468
; ET : 5.825 et pour les ré si dents eu ro péens vi vant dans un pays dif fé‐ 
rent de la France M : 10.572, ET : 6.505). Voir Ta bleau 2.

18

L’ana lyse pour l’en semble des par ti ci pants, montre que la dif fé rence
entre fac teurs se rait si gni fi ca tive (F(3.314) = 12.209, p < .00000, ηp2�
.382) par rap port aux deux autres fac teurs, les avan tages en Eu rope
(M : 7.127; ET : 5.838) ou les désa van tages en Afrique (M : 6.109; ET :
4.876).

19

Ce pen dant l’ana lyse de va riance montre des ef fets d’in ter ac tion. Ces
in ter ac tions ne por te raient pas sur les rai sons concer nant le fac teur «
condi tions éco no miques » mais sur les deux autres fac teurs. En effet,
« Avan tages Eu rope » et « Désa van tages Afrique » semblent être les
deux faces d’une même si tua tion à des mo ments dif fé rents du pro‐ 
ces sus mi gra toire. Ainsi, nous consi dé rons qu’il s’agi rait d’un chan ge‐ 
ment du point de ré fé rence, qui per met trait de fo ca li ser l’at ten tion
soit sur les avan tages d’être à l’étran ger (pour les non- migrants) soit
sur les désa van tages de res ter dans le pays d’ori gine (pour les mi‐ 
grants).

20
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En outre, nous pou vons en vi sa ger l’hy po thèse que ces ré sul tats, du
côté du groupe mi grant, re pré sentent l’ex pres sion d’une sorte de
désen chan te ment pro duit par l’écart entre les ex pec ta tives et le sté‐ 
réo type de l’Eu rope lar ge ment par ta gé dans les pays en voie de dé ve‐ 
lop pe ment et la réa li té du pro ces sus mi gra toire qui est sou misse de
plus en plus à de res tric tions et de contrôle de la part des au to ri tés
eu ro péennes.

21

Les mo tifs pour ren trer au pays d’ori ‐
gine
Cette ru brique ren voie à la com pré hen sion du phé no mène à par tir de
quatre fac teurs : a) La sta bi li té et la pos si bi li té d’ap por ter au pays
d’ori gine, b) L’in sé cu ri té et l’échec du pro ces sus mi gra toire, c) Les
obli ga tions et pro blèmes fa mi liaux et d) L’éloi gne ment du pays et de
la fa mille. Les ré sul tats (ta bleau 3) ex pliquent le re tour, pour les deux
groupes, à par tir de la sta bi li té éco no mique et la pos si bi li té d’ap por‐ 
ter les connais sances et les moyens pour le dé ve lop pe ment du pays.
Pour le groupe Mi grants ceci est consi dé ré comme la seule op tion va‐ 
lide pour ren trer au pays. Dans le dé tail du groupe mi grant, les
moyennes de chaque sous- groupe, vont aussi dans le même sens car
les moyennes sont lar ge ment plus éle vées pour ce fac teur que pour
les autres (Voir ta bleau 3).

22

De façon glo bale, le re tour est en vi sa gé par les par ti ci pants en tant
que pos si bi li té de sta bi li té et de contri bu tion au dé ve lop pe ment du
pays d’ori gine (M: 13.20; ET: 5.19) de façon si gni fi ca ti ve ment plus im‐ 
por tante ( F(3,314) = 12.459, p < .00000, ηp2 = .217) que pour les autres
rai sons pro po sées dans le ques tion naire: l’éloi gne ment (M = 8,636; ET
= 5,468), l’in sé cu ri té et l'échec (M = 8,635; ET = 5,624) ou la fa mille (M
= 8,793; ET = 5,517).

23

Ce pen dant, l’ana lyse de va riance des don nées de cette ques tion
montre un effet d’in ter ac tion, qui li mite les avan cées de notre étude.
Cette in ter ac tion pour rait s’ex pli quer prin ci pa le ment par la mise en
re la tion des fac teurs « Obli ga tions et pro blèmes fa mi liaux » et « Eloi‐ 
gne ment ».

24

En effet, ce deux fac teurs pour raient ex pri mer un chan ge ment dans
la façon de com prendre les re la tions avec la fa mille, pro duit par la

25
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tem po ra li té du pro ces sus mi gra toire 17. Pour les non- migrants, le re‐ 
tour im plique des res pon sa bi li tés 18 et la né ces si té de comp ter avec le
sou tien du mi grant.

En re vanche, pour les mi grants, il sem ble rait plus utile d’in ter pré ter
le re tour en termes du désir per son nel de re ve nir au pays d’ori gine,
tout en af fir mant leur en ga ge ment en vers la fa mille et les sen ti ments
de manque pro duits par l’éloi gne ment. Cette dé marche, im plique le
fait de nier toute sorte d’obli ga tion ou d’im po si tion du re tour par la
fa mille ou par les ins tances ad mi nis tra tives.

26

Dis cus sion
Cette étude avait pour but de rendre compte des mo tifs pou vant dé‐ 
ter mi ner le mou ve ment mi gra toire des ci toyens d’Afrique sub sa ha‐ 
rienne fran co phone à trois mo ments dif fé rents : le dé part, l’éta blis se‐ 
ment dans le pays d’ac cueil et la pos si bi li té du re tour.

27

Pour ce qui concerne les prin ci paux mo tifs pour par tir, cette étude
met à jour les rai sons des par ti ci pants pour quit ter leur pays d’ori‐ 
gine, prin ci pa le ment liés aux condi tions éco no miques. Trois élé ments
nous semblent per ti nents à com men ter :

28

Le pre mier concerne la re la tion entre les mo tifs éco no miques et sé‐ 
cu ri té et accès aux droits car les scores ac cor dés par les par ti ci pants
sont proches. On peut en vi sa ger le fait que ces deux élé ments soient
com plé men taires comme rai son pour mi grer mais notre dé marche ne
nous per met pas d’ap pro fon dir la re la tion entre ces deux élé ments.
Ainsi, ces élé ments de vront être vé ri fiés par la suite,

29

Nous si gna lons en suite les faibles ré sul tats du fac teur guerre et l’in‐ 
sta bi li té, qui pour rait s’ex pli quer à par tir d’un effet clas sique de dé si‐ 
ra bi li té so ciale. Au tre ment dit, l’évo ca tion des élé ments né ga tifs du
pays d’ori gine est consi dé ré comme in dé si rable car cela im plique le
refus des va leurs so cia le ment par tages et va lo ri sés (par exemple la
re con nais sance ou l’amour de la pa trie). Un dis cours né ga tif à pro pos
du pays d’ori gine met trait en dan ger l’iden ti té so ciale du mi grant (sa
façon de se po si tion ner en tant que ci toyen d’un pays afri cain) et

30

Enfin, troi sième élé ment, les scores des par ti ci pants non- migrants
qui sont plus éle vés que ceux des par ti ci pants mi grants. Cet élé ment
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semble in di quer un im pact plus im por tant des sté réo types liés aux
pro ces sus mi gra toires et à la vie en Eu rope pré sent sur le conti nent
afri cain qui se raient mi ti gés dans le cas du voyage ac com pli.

A la ques tion sur les mo tifs pour res ter en Eu rope, les ré sul tats de
cette étude, de même que ceux pré sen tés dans une pu bli ca tion pré‐ 
cé dente (Ve lan dia Torres & La cas sagne, 2012) confirment la sé lec tion
si gni fi ca tive des condi tions éco no miques comme rai son la plus im‐ 
por tante pour s’éta blir de façon stable sur le conti nent eu ro péen.
Nous in ter pré tons la di cho to mie éta blie entre les fac teurs « avan‐ 
tages de la vie en Eu rope » et « désa van tages de la vie en Afrique », en
tant que l’ex pres sion de deux faces d’une même si tua tion. Cette in‐ 
ter pré ta tion ren voie à l’iden ti fi ca tion de l’im por tance du point de ré‐ 
fé rence du par ti ci pant (en tant que mi grant po ten tiel ou réel) et la
façon comme il dé fi nit et in ter prète sa réa li té per son nelle et les rai‐ 
son qui lui mo tivent à res ter dans le pays d’ac cueil.
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Pour finir, les ré sul tats concer nant le re tour au pays d’ori gine consi‐ 
dèrent très for te ment un re tour avec les moyens éco no miques et la
pos si bi li té d’ap por ter au dé ve lop pe ment du pays. Cette pré fé rence de
la part des par ti ci pants mi grants semble co hé rente avec les mo tifs
pour par tir ou pour res ter en Eu rope, et consti tue, comme nous
l’avons déjà iden ti fié, la seule op tion so cia le ment va lo ri sante pour
ren trer au pays d’ori gine.

33

Li mites de l’étude et Pers pec tives de
Re cherche

Fi na le ment et mal gré les avan cées de cette étude (dans la com pré‐ 
hen sion du vécu des par ti ci pants, dans l’iden ti fi ca tion de l’im por tance
des mo tifs éco no miques pour mi grer, res ter ou ren trer ainsi que dans
la com plexi té de la re la tion entre le mi grant et sa fa mille) notre dé‐ 
marche ne cherche pas à éta blir des gé né ra li tés ap pli cables à l’en‐ 
semble des afri cains sou hai tant mi grer ou dans un pro ces sus mi gra‐ 
toire. Il s’agit plu tôt de la com pré hen sion des rai sons pour mi grer
d’une po pu la tion spé ci fique (les res sor tis sants d’Afrique sub sa ha‐ 
rienne ha bi tant en Bour gogne), avec l’ob jec tif, par la suite, d’ex pli quer
les phé no mènes psy cho lo giques sous- jacents à leur pro ces sus mi gra‐ 
toire.
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1  Rep Mut est un outil qui a été éla bo ré à par tir de la concep tion des par ti ‐
tions so ciales (Cas tel & La cas sagne, 2011) par un groupe de tra vail (dont
prin ci pa le ment Cas tel, P., La cas sagne, M.F., Man gin, F., Pe teuil, A., Ve lan dia
Torres, C.) issu de l’axe I (« Dy na miques iden ti taires et par ti tions so ciales »)
du la bo ra toire Socio- Psychologie et Ma na ge ment du Sport (SMPS). Il a fait
l’objet d’un dé ve lop pe ment in for ma tique sou te nu par Sy ner ji nov. La ver sion
2, fi nan cée dans le cadre de We lience, est en cours de dé ve lop pe ment.

2  Rep Mut is a tool based on so cial par ti tions concep tion (Cas tel & La cas ‐
sagne, 2011). It was crea ted by a wor king group (main ly Cas tel, P., La cas ‐
sagne, MF, Man gin, F. Pe teuil, A., Ve lan dia Torres, C.) from the axis I ("iden ti ‐
ty dy na mics and so cial scores") at Socio- Psychology and Sport Ma na ge ment
la bo ra to ry (Socio- Psychologie et Ma na ge ment du Sport SMPS). A soft ware
de ve lop ment has been sup por ted by Sy ner ji nov. Ver sion 2, fun ded by We ‐
lience is under de ve lop ment.

3  Rep Mut es una ins tru men to de sar rol la do a par tir de la concepción de
par ti ciones so ciales (Cas tel & La cas sagne, 2011) por un grupo de tra ba jo
(prin ci pal mente Cas tel, P., La cas sagne, MF, Man gin, F., Pe teuil, A., Ve lan dia
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Torres, C.) del eje I ("dinámicas de iden ti dad y par ti ciones so ciales") La bo ra ‐
to rio Socio- Psicología y Gestión del De porte (Socio- Psychologie et Ma na ‐
ge ment du Sport - SMPS). Rep Mut es ob je to de un de sar rol lo de soft ware
con el apoyo de Sy ner ji nov. La versión 2 de esta her ra mien ta (ac tual mente
en de sar rol lo) es fi nan cia da por We lience.

4  Un fran çais est une per sonne née en France, mais aussi une per sonne
née à l’étran ger qui a, au moins, un pa rent fran çais et éga le ment un étran ger
ayant ac quis la na tio na li té fran çaise (qui tout en étant fran çais, reste im mi‐ 
gré).(Selon les dis po si tions du Code de la na tio na li té fran çaise sur la na tio‐ 
na li té d’ori gine et l’ac qui si tion de la na tio na li té fran çaise - titre II et titre III,
Loi n° 93-933 du 22 juillet 1993 et Loi no 98-170 du 16 mars 1998. dis po nibles
sur http://www.le gi france.gouv.fr/).Un étran ger est une per sonne née à
l’étran ger des pa rents non fran çais. Il est aussi pos sible de naître étran ger
sur le sol fran çais, quand les deux pa rents sont étran gers. Enfin, un im mi gré
est une per sonne née étran gère à l'étran ger et ré si dant en France, cette
condi tion per siste, même si la per sonne ac quiert la na tio na li té fran çaise.
(Ins ti tut Na tio nal de la Sta tis tique et des Etudes Eco no miques, 2014)

5  La po li tique mi gra toire de Gis card d’Es taing, élu pré sident en 1974, a été
ca rac té ri sé par un contrôle strict des flux mi gra toires, l’en cou ra ge ment des
re tours vo lon taires au pays d’ori gine et des ac tions fa vo ri sant l’in ser tion des
étran gers ré si dents en France.

6  Sur un total de 36584399 vo tants, 17,55% des élec teurs (6421426) ont voté
FN. Selon la Dé cla ra tion du 25 avril 2012 re la tive aux ré sul tats du pre mier
tour de scru tin de l'élec tion du Pré sident de la Ré pu blique Fran çaise (dis po‐ 
nible sur le site in ter net du Conseil Consti tu tion nel http://www.conseil- co
nstitutionnel.fr/conseil- constitutionnel/fran cais/page- d-accueil.1.html).

7  L’en quête Tra jec toires et Ori gines (TeO), est une étude menée en 2008
par l’Ined et l’Insee. L'équipe TeO est un groupe de 24 per sonnes (cher‐ 
cheurs, uni ver si taires et sta tis ti ciens) co or don nés par C. Beau che min, C.
Ha melle et P. Simon. L’én quête TeO a été réa li sée en France mé tro po li taine
entre Sep tembre 2008 et Fé vrier 2009 sur un échan tillon de 21.000 per‐ 
sonnes.

8  Afin de contour ner les dif fi cul tés dans le re cueil d’in for ma tion sur les
ori gines eth niques de la po pu la tion fran çaise, du fait de la dé ci sion du
conseil consti tu tion nel (le 15 no vembre 2007) qui consi dère in cons ti tu tion‐ 
nelles les sta tis tiques eth niques (mal gré l’amen de ment du 12 sep tembre de
la même année per met tant la col lecte de don nées sur les « ori gines ra ciales
ou eth niques ») (Per rin, 2011) ; les sta tis tiques exis tantes ont de man dé aux
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en quê tés de si gna ler la na tio na li té des pa rents afin d’in fé rer l’ap par te nance
sup po sé à un ou plu sieurs groupes eth niques.

9  M : Moyenne arith mé tique ; ET : Ecart- type (me sure de dis per sion de
don nées, qui cor res pond à la ra cine car rée de la va riance) Md : Mé diane (va‐ 
leur per met tant de di vi ser l'en semble des va leurs en deux par ties égales)

10  Pour une ex pli ca tion com plète des va riables, de fac teurs ex pli ca tifs, ainsi
que pour voir l’ana lyse fac to rielle de ce ques tion naire, se ré fé rer à l’ar ticle
Ve lan dia Torres & La cas sagne (Ve lan dia Torres & La cas sagne, 2012).

11  Pour le pro pos de cette com mu ni ca tion, seule ment trois ques tions se‐ 
ront prises en compte : la ques tion qui concerne les rai sons pour par tir
(ques tion 5), les rai sons pour res ter en Eu rope (ques tion 7) et les rai sons
pour ren trer en Afrique (ques tion 8).

12  ANOVA (Ana ly sis of Va riance) : Test sta tis tique qui per met de vé ri fier si
plu sieurs échan tillons de don nées ap par tiennent à une même po pu la tion ou
s’il s’agit de deux po pu la tions dif fé rentes. La va leur de p re pré sente un seuil
pour dé ter mi ner s’il existe une dif fé rence entre deux échan tillons et si cette
dif fé rence est re pré sen ta tive des dif fé rences entre les po pu la tions)

13  L’alpha de Cron bach est un sta tis tique per met tant de me su rer la co hé‐ 
rence in terne ou la fia bi li té des ques tions po sées du rant un test ; au tre ment
dit que le test me sure ce qu’il est sen sée me su rer. Plus sa va leur est éle vée,
plus la ques tion est fiable.

14  « Fac teurs éco no miques » re groupe des rai sons qui cor res pondent soit
au fait de cher cher la sa tis fac tion des be soins per son nels et fa mi liaux, don‐ 
nant la pos si bi li té d’aider la fa mille, soit à l’évi te ment des dif fi cul tés comme
le chô mage ou le tra vail non- rémunéré.

15  Un effet d’in ter ac tion si gni fie que la re la tion entre va riables et leur in‐ 
fluence sur la va riable dé pendent n'est pas ad di tive. Dans l’ANOVA a me‐ 
sures ré pé tées, un effet d’in ter ac tion an nule la porte des ef fets ma jeurs de
l’ana lyse.

16  « Condi tions éco no miques » re groupe des rai sons qui cor res pondent aux
pos si bi li tés d’avoir un tra vail et des condi tions éco no miques sa tis fai santes
et stables, avec éven tuel le ment une amé lio ra tion du ni veau de for ma tion,
ainsi que la pos si bi li té d’aider fi nan ciè re ment la fa mille et d’ac cueil sur
place, d’autres mi grants.

17  Dans cette idée, la tem po ra li té du pro ces sus mi gra toire n’est pas uni que‐ 
ment le temps du voyage phy sique, du dé pla ce ment géo gra phique, mais
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aussi et de façon par ti cu liè re ment im por tante, la to ta li té du temps vécu et
les ex pé riences dans le pays d’ac cueil.

18  Prin ci pa le ment l’obli ga tion de « réus sir » et de pou voir rendre à la fa mille
le sou tien éco no mique reçu avant et du rant le voyage

Français
Cette étude fait par tie d'un pro gramme de re cherche vi sant à mieux com‐ 
prendre les rai sons des res sor tis sants d'Afrique sub sa ha rienne fran co‐ 
phones à s'ins tal ler en Eu rope et par ti cu liè re ment en France. En nous ap‐ 
puyant de façon mé ta pho rique sur la dé fi ni tion de la mo ti va tion de Val le‐ 
rand et Thill (1993) nous avons créé un ques tion naire ano nyme pour re‐ 
cueillir des don nées sur la construc tion du pro ces sus de mi gra tion. Tous les
par ti ci pants (N: 318) sont des ci toyens des pays fran co phones d'Afrique sub‐ 
sa ha rienne, âgés entre 14 et 56 ans. Pour l’ana lyse, nous avons créé deux
groupes : les par ti ci pants qui ré sident dans leur pays d'ori gine (n: 164), et la
po pu la tion mi grante (n: 154). Dans les cas où il était per ti nent, nous avons
sub di vi sé le groupe de mi grants en trois sous- groupes afin de fa ci li ter la
com pré hen sion de la dy na mique des mi gra tions. Les par ti ci pants ont été
contac tés par des ré seaux so ciaux et des re la tions pro fes sion nelles et per‐ 
son nelles en Eu rope et en Afrique. L'ana lyse par groupe (mi grants et non- 
migrants) montre une pré di lec tion pour des rai sons éco no miques comme
rai son pour mi grer et s’éta blir en Eu rope. Le re tour est en vi sa gé en tant que
pos si bi li té de sta bi li té et de contri bu tion au dé ve lop pe ment du pays d’ori‐ 
gine. Ces ré sul tats confirment ceux de notre 1ère étude (Ve lan dia Torres &
La cas sagne, 2012), en ce qui concerne les prin ci paux fac teurs qui dé ter‐ 
minent le pro ces sus de mi gra tion. Mal gré les pro grès de cette étude, elle
consti tue une ligne de dé part pour ex plo rer l’adap ta tion et l’in té gra tion des
res sor tis sants afri cains en France qui ne vise pas à éta blir des gé né ra li tés
ap pli cables à tous les Afri cains qui sou haitent mi grer ou qui sont ac tuel le‐ 
ment dans un pro ces sus mi gra toire mais qui cherche à com prendre des rai‐ 
sons pour mi grer dans une po pu la tion spé ci fique, per met tant l'ac cès à des
phé no mènes psy cho lo giques sous- jacents. Les ré sul tats de nos tra vaux
nous donnent trois prin ci paux ob jec tifs pour la suite : a) avan cer d’avan tage
dans la com pré hen sion du conte nu des sté réo types sur l'Afrique , pré sents
dans la so cié té fran çaise , b) dé ter mi ner plus pré ci sé ment l'im por tance de
point de ré fé rence pour ex pli quer les mo tifs du pro ces sus mi gra toire et c)
faire pro gres ser la com pré hen sion des re la tions entre les res sor tis sants de
l'Afrique sub- saharienne et la po pu la tion fran çaise, grâce à l'uti li sa tion du
ques tion naire Rep Mut 1 comme outil pour me su rer le ra cisme et la dis cri mi‐ 
na tion, entre autres phé no mènes.
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English
This study is a part of a re search pro gram aimed at un der stand ing the reas‐ 
ons French- speaking Sub- Saharan African na tion als settle in Europe and
par tic u larly in France. We de cided to use meta phor ic ally, the defin i tion of
mo tiv a tion pro posed by Valler and and Thill (1993) to cre ate an an onym ous
ques tion naire to col lect data on the con struc tion of the mi gra tion pro cess.
All par ti cipants (N: 318) are French- speaking Afric ans, cit izens of Sub- 
Saharan African Fran co phone coun tries, aged between 14 and 56 years old.
For the ana lysis, we cre ated two groups: par ti cipants who reside in their
home coun try (n: 164), and the mi grant pop u la tion (n: 154). In cases where it
was rel ev ant, we sub divided the group of mi grants into three sub- groups to
fa cil it ate the un der stand ing of mi gra tion dy nam ics. Par ti cipants were con‐ 
tac ted through so cial net works and pro fes sional and per sonal re la tion ships
in Europe and Africa. The group ana lysis (Mi grants vs. Non- Migrants) shows
a pre dilec tion for eco nomic reas ons as reason to mi grate ant to settle; the
re turn is ex plained in terms of eco nomic sta bil ity and the abil ity to provide
know ledge and the means of de vel op ment in the home coun try. These res‐ 
ults con firm those of our 1st study(Velandia Torres & La cas sagne, 2012), in
re spect of the main factors de term in ing the mi gra tion pro cess. Des pite the
pro gress of this study, it re mains one based on a qual it at ive ap proach,
which does not seek to es tab lish gen er al it ies ap plic able to all Afric ans wish‐ 
ing to mi grate or in a mi gra tion pro cess. Rather, it is the un der stand ing of
the reas ons for mi grat ing in a spe cific pop u la tion, al low ing ac cess to un der‐ 
ly ing psy cho lo gical phe nom ena. The res ults of our work provide three main
ob ject ives for fu ture study: a) fur ther the un der stand ing of the con tents of
ste reo types about Africa, present in French so ci ety, b) de term ine more pre‐ 
cisely the im port ance of ref er ence point in ex plain ing the grounds of the
mi gra tion pro cess and c) ad vance the un der stand ing of re la tions between
na tion als of sub- Saharan Africa and the French pop u la tion, thanks to the
use of the Rep Mut 2 ques tion naire to meas ure ra cism and dis crim in a tion,
among other phe nom ena.
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Español
Este es tu dio hace parte de un pro gra ma de in ves ti ga ción des ti na do a com‐ 
pren der las ra zo nes de los ciu da da nos de Áfri ca sub saha ria na para es ta ble‐ 
cer se en Eu ro pa y es pe cial men te en Fran cia. A par tir de una uti li za ción me‐
ta fó ri ca de la de fi ni ción de mo ti va ción de Va lle rand y Thill (1993) un cues‐ 
tio na rio anó ni mo per mi tió la re cu pe ra ción de datos sobre la cons truc ción
del pro ce so mi gra to rio. Todos los par ti ci pan tes (N: 318) son ciu da da nos de
paí ses fran có fo nos de Áfri ca sub saha ria na y tie nen entre 14 y 56 años de
edad. Para el aná li sis, fue ron crea dos dos gru pos: los par ti ci pan tes que re si‐ 
den en su país de ori gen (n: 164) y los par ti ci pan tes mi gran tes (n: 154). En los
casos en los que fue per ti nen te, este úl ti mo grupo fue di vi dió en tres sub- 
grupos, con el fin de fa ci li tar la com pren sión de la di ná mi ca mi gra to ria. Los
par ti ci pan tes fue ron con tac ta dos por medio de las redes so cia les y de re la‐ 
cio nes pro fe sio na les y per so na les en Eu ro pa y Áfri ca. El aná li sis por gru pos
(mi gran tes y no mi gran tes) mues tra una pre fe ren cia por los mo ti vos eco nó‐ 
mi cos como razón para mi grar y es ta ble cer se en Eu ro pa; el re gre so se con‐ 
si de ra como una con tri bu ción po si ble a la es ta bi li dad y el de sa rro llo del país
de ori gen. Estos re sul ta dos con fir man los de nues tro pri mer es tu dio (Ve lan‐ 
dia To rres & La cas sag ne, 2012) en re la ción con los prin ci pa les fac to res que
de ter mi nan el pro ce so de mi gra ción. A pesar de los avan ces, este es tu dio es
solo una línea de base para en ten der la adap ta ción e in te gra ción de los ciu‐ 
da da nos afri ca nos en Fran cia. Así, no se busca es ta ble cer ge ne ra li da des
apli ca bles a todos los afri ca nos que de sean mi grar o al pro ce so de mi gra‐ 
ción en sí mismo; se busca más bien com pren der las ra zo nes de la mi gra‐ 
ción en una po bla ción es pe cí fi ca, per mi tien do el ac ce so a los fe nó me nos
psi co ló gi cos sub ya cen tes. Los re sul ta dos de nues tro tra ba jo su gie ren tres
ob je ti vos prin ci pa les para los es tu dios a venir: a) pro fun di zar la com pren‐ 
sión de los es te reo ti pos mo vi li za dos en la so cie dad fran ce sa con res pec to al
con ti nen te afri cano, b) de ter mi nar con mayor pre ci sión la im por tan cia del
punto de re fe ren cia en la ex pli ca ción de las ra zo nes del pro ce so mi gra to rio
y c) avan zar en la com pren sión de la re la ción entre los ciu da da nos de Áfri ca
sub saha ria na y la po bla ción fran ce sa, a tra vés del uso del cues tio na rio Rep‐ 
Mut 3 como he rra mien ta para medir el ra cis mo y la dis cri mi na ción, entre
otros fe nó me nos.
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